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L es Arachnides troglobies, c'est­
à-dire adaptés au milieu caverni­
co le profond, sont constitués 
essentiellement par des araignées. 
La plupart ne présente pas d'adap­
tations morphologiques remar­
quables, si ce n 'est une dépigmen­
tation et un aspect grêle du corps. 
Certaines espèces montrent toute­
fois des anomalies oculaires , se 
traduisant par une disposition par­
ticulière des yeux (Leptoneta) ou 
par une réduction de ceux-ci pou­
vant aller jusqu'à la disparition 
complète , comme chez Telema 
tenella (Telemidae). Il est remar­
quable de constater que dans le 
Roussillon, patrie de Telema tenel­
la dont nous avons récemment 
demandé la mise en protection, 
on trouve également un Scorpion 
à appareil oculaire vestigial, 
Belisarius xambeui Simon 1879, 
dont nous allons souligner l'origi­
nalité. 

Belisarius xambeui) 
parmi les Scorpions 

de France 

Les scorpions de France peu nom­
breux, sont représentés par trois 

genres et cinq espèces : 
- Buthus occitanus appartient à la 
famille des Buthidae ; il est com­
mun dans le Midi où il vit sous les 
pierres, 
- EuscOJpius flavicaudis De Geer 
est un Chactidae également lapidi-

cole. Il se réfugie volontiers dans 
les maisons. C'est l'espèce dont la 
répartition française est la plus sep­
tentrionale. 
- Euscorpius carpathicus 1. et 
E. italicus Herbst, plus rares , ont 
une répartition plus méridionale. 

Dans les Py rénées-Orientales, les sites où l'on peut découvril' Belisarius xambeui sont très rares, d 'au­
tant plus que l'espèce n'est pas abondante. C'est le plus souvent par hasard que l'on peut avoi/' la 
chance de rencontrer ce Seo/p ion aveugle en retoun1ant une p ie/Te. (Cliché]. Kovoor) 



Comme chez les insectes typiquement cavernicoles, la cuticule de Belisarius xambeui n'est pas pigmentée et apparaît de couleur roussâtre. 
(Cliché M. Emeri!) 

Tous quatre possèdent des yeux 
normaux. 
- Belisarius xambeui est un petit 
Chactidae de 25 à 37 mm de long, 
de couleur ocre et dont la particu­
larité est d'être pratiquement 
aveugle. Il est suffisamment original 
pour avoir nécessité la création 
d'un genre, voisin des Euscotpius, 
dont un des caractères exclusifs est 
la présence d'une serrula (sorte de 
râteau dont le rôle est inconnu) 
sur le doigt mobile de la chélicère. 

Bélisaire, général byzantin, fut un 
héros du règne de Justinien. Une 
légende, sans fondement histo­
rique, lui fait terminer sa vie, 
aveugle et mendiant. Cette légen­
de a été le sujet de nombreux 
tableaux. Ce patronyme est deve­
nu un nom commun pour désigner 
un pauvre aveugle. C'est vraisem­
blablement l'étymologie de la 
dédicace de Simon. 

Belisarius xambeui est endé­
mique de France et d'Espagne. En 
France, il est réputé rare et stricte­
ment localisé dans les Pyrénées­
Orientales. 

Un animal adapté 
au milieu souterrain 

A la différence des araignées tro­
globies, les Scorpions sont beau­
coup moins nombreux dans les 
habitats extrêmes que constituent 
les cavités souterraines profondes. 
Ils sont également dé pigmentés et 
disposent d'un appareil oculaire 
vestigial ou absent. En plus de 
Belisarius xambeui, il n'existe 
dans le monde que Il autres 
espèces provenant de grottes de 
Bornéo ou d'Amérique centrale. 
Chez B. xambeui) les yeux 
médians ont complètement dispa­
ru. Les yeux latéraux sont réduits, 
parfois à l'état de taches oculaires, 
cette régression étant plus impor-
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tante chez les spécimens prove­
nant d'Espagne. Les yeux n'inter­
viennent pas pour la capture des 
proies, comme on peut aussi l'ob­
server pour les spécimens d'autres 
espèces rendus artificiellement 
aveugles, car leur repérage s'effec­
tue par des soies sensorielles. 
Une autre régression porte sur le 
nombre de dents dont sont pour­
vus les peignes (organes senso­
riels spécifiques aux Scorpions). 
En effet, chez Belisarius xambeui) 
ceux-ci ne portent que quatre à six 
lamelles (ou dents), alors que 
pour Buthus occitanus, par 
exemple, on peut en compter jus­
qu'à 30. De plus, les peignes sont 
dépourvus de pièces basilaires 
(fulcres), comme on l'observe éga­
lement au premier stade postnatal 
des Buthidae. Vachon en a conclu 
que l'absence d'une telle forma­
tion chez un adulte de B. xambeui 
constituait un cas de néoténie 
localisée. Or, on sait que la persis­
tance d'un caractère larvaire chez 
l'adulte se rencontre souvent dans 
des conditions de vie souterraine 



(Cependant, certains Scorpions , 
nullement cavernicoles , possè­
dent également des peignes sans 
fulcres). 
La reproduction a lieu toute l'an­
née et la fécondité est faible (5 à 
24 jeunes, au lieu des 20 à 40 
jeunes chez Euscorpius flavicau­
dis). Ces deux particularités sont 
liées à celles du biotope : condi­
tions microclimatiques stables , 
compétition interpécifique atté­
nuée. Toutefois on ne sait rien de 
la durée du cycle de B. xambeui, 
ni même en particulier s'il est très 
long comme celui d'autres 
espèces cavernicoles. 

Importance 
biogéographique 

de l)espèce 

Belisarius xambeui vit en altitude 
dans des localités forestières mon­
tagnardes. En France, on l'a trouvé 
dans trois grottes entre 630 et 1250 
m d'altitude. Cependant, Vives 
signale que dans des conditions 
favorables , B. xambeui peut quit­
ter le milieu cavernicole et devenir 
hypogé. Ainsi, la majorité des 
observations a été effectuée dans 
la litière forestière ou sous des 
pierres très enterrées, ce qui se 
rapproche d'autres cas similaires 
d'espèces considérées initialement 
à tort comme strictement caverni­
coles. Par exemple, le Scorpion 
mexicain Typhlochactas sylvestris 
Mitchell et Peck, 1977, bien que 
complètement aveugle, est litéri­
cole ; les Telemidae néarctiques 
appartenant au genre Usofila sont, 
contrairement à Telema tenella, 
litéricoles et normalement pour­
vus d'yeux. 
De plus, il a fréquemment été 
observé des immatures de 
Belisarius xambeui au niveau du 
sol qu'ils ont probablement atteint 
en remontant par les lithoclases 
Les habitats "extérieurs" fréquentés 
sont très humides. Leur couvert 

végétal est forestier (hêtres et bou­
leaux avec un sous-bois dense de 
petits buis). La température est 
assez basse (localisation en altitu­
de , en exposition nord ou nord­
ouest). On y trouve généralement 
des éboulis calcaires richement 
cavitaires recouverts d 'épaisses 
couches de litière ou de mousse 
(Dumont). 
Les localités de surface connues 
en France sont au nombre de huit. 
Les récoltes espagnoles de 
Catalogne sont plus variées, avec 
15 localités souterraines et 18 loca­
lités de surface. 
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Une espèce 
menacée 

Notre Scorpion cavernicole, 
unique représentant d 'un genre 
créé pour lui, n'est connu dans le 
monde que de quelques localités 
de la Catalogne franco-espagnole. 
Lacroix situe ces localités au nord 
de Barcelone. En France, B. xam­
beui n 'est connu que dans une 
douzaine de localités , toutes 
situées au sud-ouest de Perpignan. 
Vivant préférentiellement dans les 
grottes, mais également dans la 
litière forestière et sous les pierres, 
Belisarius xambeui est une curio­
sité biologique et adaptative digne 
d 'intérêt. Sa biologie doit être 
mieux connue pour permettre de 
définir un éventuel statut de pro­
tection . Il serait en effet dange­
reux que les rares sites où il vit 
soient prospectés sans ménage­
ment par des collectionneurs peu 
scrupuleux. 
Ainsi, comme c'est le cas pour la 
plupart des espèces cavernicoles 
vulnérables, la survie du Scorpion 
aveugle semble tributaire de la 
protection des biotopes sensibles 
particuliers que sont les grottes 
souterraines. 0 
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